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Journée du 27 janvier 2021 : Analyser les pratiques juvéniles du numérique en faisant 

preuve d'ouverture et d'esprit critique 

 Les échanges de la journée seront mis en images par une performance dessinée de Xavier Gorce, 

dessinateur et illustrateur, père des Indégivrables. 

 9h30 – Ouverture par Nathalie Marcerou-Ramel, directrice de l'Enssib et Pierre 

Chareyron, directeur de l'Inspé. 
 

Dossier pédagogique créé après chaque journée d’étude : ressources indexées, fiches pédagogiques. 

Dossier consultable en accès libre sur emi.enssib.fr.  

Objectif du site : éditorialiser les productions de l’ENSSIB + ressources pédagogiques pour les 

médiateurs EMI 

  

https://emi.enssib.fr/


10h/11h15 – LA DEFIANCE DES ADOLESCENTS VIS-A-VIS DE L’INFORMATION 

JOURNALISTIQUE DANS LE CONTEXTE DE LA CRISE DE L’INFORMATION 
Conférence inaugurale de Sophie Jehel, maîtresse de conférences en sciences de l’information et de 

la communication à l’Université Paris 8, chercheure au CEMTI, Centre d'études sur les médias, les 

technologies et l'internationalisation, chercheure associée au CARISM. Elle a co-dirigé l’ouvrage 

Éducation critique aux médias et à l’information en contexte numérique publié aux Presses de 

l’Enssib, en avril 2020. 

 

Présentation du chapitre rédigé dans l’ouvrage : 

Philosophie de l’ouvrage : éducation critique aux médias et à l’information, décoder le fonctionnement 

des plateformes numériques, développer les approches réflexives et créatives. 

L’EMI ne peut pas se réduire à une seule approche. 

Les adolescents ne sont pas coupés de la société. La défiance est présente. Les réseaux sociaux sont 

incriminés mais les problèmes sur les réseaux sont des problèmes qui sont préexistant.  

 

1- LES FACTEURS GENERAUX DE LA DEFIANCE INFORMATIONNELLE 

 
 

Depuis les années 90, nous vivons une crise systémique de l’information journalistique. Ce n’est pas 

nouveau. 

 

 



 

Mise en garde proposée par Ignacio Ramonet dans cet article = notre rapport aux images dites 

mensongères. Des images logiques sont-elles vraies ? 

10 ans après, le constat est le même : 

 

 

 
 

Tendance actuelle : tout ce qui se dit sur les réseaux est de l’ordre de la stupidité, de l’hystérie mais il 

n’y a pas que ça. Les réseaux rendent visibles cette stupidité. 

 

 
 

C’est une crise structurelle. Depuis les années 90, les privatisations ont été nombreuses dans le secteur 

audiovisuel. 

Privatisation = recherche de recettes publicitaires donc il faut agir vite ; Cela implique la mise en 

compétition avec les autres. Les moyens humains diminuent. Simultanément, les progrès techniques 

accélèrent les processus d’information. 



Cela est accentué par le mimétisme des journalistes. La concurrence conduit à des comportements de 

répétition et d’aggravation de la désinformation. 

Il y a aussi une cause structurelle: origine sociale des journalistes, homogénéité des journalistes. Un 

entre soi qui peine à être modifié et qui conduit à la rétention des certaines informations. Il ne favorise 

pas un regard équitable sur les milieux sociaux extérieurs à cet entre soi. 

Les plateformes numériques accélèrent tous ces processus. Elles modifient également la formation des 

journalistes qui abordent plus l’aspect de visibilité de l’information que le traitement de fond de 

l’actualité. 

 

 
 

Débats politiques plus rares. Ils sont censés moins intéresser le public. Traitement de la politique par 

le divertissement. La critique des journalistes de plus en plus dure, voire violente. 

Certains propos politiques nous interrogent sur la critique des journalistes avec une vision simpliste, 

manichéenne et très dévalorisante du métier de journaliste. 

 

 
 



Haine du journaliste est répandue et rendue visible par les réseaux sociaux. 

 

 
 

 
 

Taux de confiance dans les médias de 24% = manque d’indépendance des journalistes. 

 



 
 

 
 

L’Etat est mal placé pour faire la critique de l’information car lui-même peut produire de la contre-

information. 

 

 



 

 
 

 
 

La dimension politique des discours complotistes aggrave la crise de l’information. 

 

 



 
RSN = Réseaux sociaux numériques 

 

Les français ne sont pas crédules. Ils ont bien compris qu’il y avait des informations peu fiables sur les 

réseaux. Il y a toujours une méfiance régulière vis-à-vis des informations en ligne. 

 

 
 

Il faudrait différencier les plateformes car elles ne fonctionnent pas toutes de la même façon. 

 

Les fake news circulent 6 fois plus vites que une information et l’infirmation (vérification de l’info) 

circule encore plus vite mais ne touche pas les mêmes personnes. 



 

 

 
 



2- LA DEFIANCE DES ADOLESCENTS 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 



 
 

 
 

 
 



 
 

 

 



 
 

 
 

 



 
 

 
 

 

 



 
 

 
 

 
 

Réponses aux questions posées en ligne : 

40% des adolescents ont des appli de sites de presse souvent cités dans les enquêtes : Le Monde, Ouest 

France, journaux locaux… 

Dans les filières professionnelles, les adolescents sont en contacts avec la presse lors des stages.  

Les adultes sont mieux équipés pour faire face aux images sidérantes que les adolescents. Est-ce que 

les mêmes modalités pourraient être appliquées aux adultes ? Oui pourquoi pas. 

 

 



 

11H15/12H30 – PHOTOS ET VIDEOS D'ADOS A L'ERE DU NUMERIQUE 
Conférence de Jocelyn Lachance, maître de conférences HDR en sociologie, Université de Pau et des 

Pays de l'Adour, Laboratoire Passages UMR CNRS-5319. 

Jocelyn Lachance est l’auteur de plusieurs ouvrages sur la relation des adolescents au numérique. Il a 

dernièrement dirigé l’ouvrage Accompagner les ados à l’ère du numérique, Presses universitaires de 

laval, 2019. 

 

Approche socio-anthropologique. Questionnement sur l’identité qui modélise les usages des 

adolescents. Les adolescent produisent des images et se les partagent. 

Exemple : Jeunes engagés dans l’écologie. Quand on les questionne sur l’usage des réseaux sociaux, 

on se rend compte que c’est un peu plus compliqué. Il y a la peur du regard de l’autre ou pour le futur. 

La réputation reste majeure. 

 

Avant les réseaux sociaux, qu’est-ce qu’on connait de l’identité des ados ? Pendant longtemps, le corps 
déterminé l’identité, on faisait avec. Or le corps est devenu le support de l’identité pour exprimer 
l’image de qui on est (musculation, régimes, chirurgie plastique…). 
Les ados grandissent dans un monde d’adulte où on peut modifier son corps. 
L’image est une forme de continuité et d’amplification d’un phénomène qui existait déjà. 
On est dans une société de l’expérimentation. On deviendrait adulte à travers ces expérimentations 
qui touchent toutes les dimensions de l’existence. En fonction des tests, on pourra faire des choix et 
on pourra se projeter. 
 
Comment les ados peuvent connaitre la valeur des leurs expérimentations ? 
Une des réponses : interpeler le regard de l’autre. 
Les réseaux sociaux donnent l’occasion de mettre leur corps en scène et avoir un regard extérieur. La 
démarche de formation de l’identité explique cette recherche des regards instantanément. On ne 
tolère pas l’attente sur le long terme. 
Cette logique se décline dans des contextes très diversifiés et parfois très difficiles à cerner. Lorsqu’on 
est face à une image, il est difficile de déterminer le contexte réel de l’adolescent 
L’acte photographique est le plus important. C’est le fait de produire une image qui fait sens avec des 
interactions médiatisées. 
 
Exemple : Les sexto – la question des photos sexuelles : ce qui revient « j’avais confiance » ou « j’avais 
besoin d’une preuve de confiance ». Si l’image n’est pas diffusée, la personne respecte le cercle 
d’intimité. Le risque de diffusion fait parti de l’univers de sens. 
Le contrôle des réseaux sociaux ne pourra jamais nous ramener vers la problématique première. Ils 
sont souvent révélateurs de problématique identitaire. 
 
La charge émotionnelle importante de l’image. Comment avoir tous les éléments pour parler le même 
langage que les adolescents ? Trois grands tabous qui interpellent les adultes : sexualité, violence, 
mort. 
 
L’hypothèse du sens : les adultes estiment que certains actes des adolescents sont insignifiants. Il y a 
une invalidation de leurs actes qui sont vides de sens pour les adultes. Il faut laisser la possibilité d’être 
surpris par le sens caché. 
Exemple : Rites de deuil  étudiés par Martin Julier-Costes. Ce chercheur n’est pas intéressé par le 
numérique. Un adolescent, qui perd un ami, va à la cérémonie officielle, va se retrouver entre amis de 
l’ado dans un lieu signifiant pour eux, et aussi des rites privés. 



Dans le cadre de ses recherches, il pose la question suivante aux adolescents : qu’as-tu fait pour ton 
ami décédé? 
Un jeune laisse un message sur le répondeur de l’ami décédé.  
On s’est retrouvé dans le jeu World Of Warcraft, on a fait un avatar et on a fait une cérémonie en son 
hommage … 
Il peut y avoir du sens au-delà de ce qu’on croit. La numérisation n’empêche pas la migration de la 
problématique de l’identité. 
Comment l’existence des espaces numériques vient perturber les espaces physiques ? 
Cela peut transformer son comportement dans les espaces physiques puisque toute image ou vidéo 
peut être partagé en un clic. 
 
 

14H/14H30 : NOTA BENE, LA TRANSMISSION DE L'HISTOIRE SUR LES RESEAUX 

SOCIAUX : UNE AUTRE MANIERE DE FAIRE APPRENDRE LES JEUNES ? 
Intervention de Benjamin Brillaud, vidéaste web et vulgarisateur français. Principalement connu pour 

être le créateur de la chaîne YouTube Nota Bene, sur laquelle il parle en particulier d'histoire et de 

mythologie. 

Nota Bene créé en 2014. Benjamin Brillaud a un cursus audiovisuel avec des participations à des films 

institutionnels. Il aime bien l’histoire et le restitue au public via You Tube. Il s’était donné un an.  Il 

aborde tous les thèmes à travers l’histoire. Il faut aller chercher le public. 

 

En France, une grande communauté de vulgarisateurs qui font de très bonnes audiences, autant que 

les anglo-saxons. Donc il y a un public pour ça. Utilisation de l’humour et références à la Pop Culture. 

 

Il propose plusieurs formats à destination de différents types de public. Format court avec beaucoup 

d’humour pour attirer le grand public en espérant qu’il passe l’étape d’après. 

S’adapter aux enfants : langage adapté et approche adaptée. 

Pas là pour remplacer les profs. « On est des amorces ou débriefs pour les profs ». 

Aujourd’hui, Nota Bene est une PME, c’est le résultat d’un travail collectif : 7 salariés, auteurs, 

iconographes, historiens … 

Nota Bene fait le pont entre le milieu universitaire et le grand public. 

Utilisation d’autres réseaux pour s’étendre : Facebook, Instagram impliquent la création d’autres 

formats (vidéo courtes sans son, photo avec une légende ...) + Tik Tok 

Il faut s’adapter au public et aller vers lui. Démarche de médiation importante en allant vers eux. 

Twitch : entretiens avec des historiens. Chaque plateforme a ses codes. 

Contraintes des droits d’auteur pour les images et vidéos : surtout Licences libres CC de Wikimedia.  

Les vidéos sont réutilisables en cours. 

 

 

14h30/16h30 : Changer de regard sur les pratiques numériques des adolescents et des 

jeunes adultes 
Table ronde animée par Nicolas Piqué, maître de conférences de philosophie à l’INSPE de l’Académie 

de Grenoble, Université Joseph Fourier. Avec la participation de : 

- Carine Aillerie, enseignante-chercheure en Sciences de l’information et de la communication à 

l’Université de Poitiers (EA TECHNE 6316). 



- Guillaume Gillet, psychologue clinicien, doctorant en psychopathologie et psychologie clinique sur 

l'approche psychodynamique de la thérapie à médiation virtuelle-numérique. 

 

- Sophie Jehel, maîtresse de conférences en sciences de l’information et de la communication à 

l’Université Paris 8, chercheure au CEMTI, Centre d'études sur les médias, les technologies et 

l'internationalisation, chercheure associée au CARISM. 


